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LES PO MMIERS 

[ . wi>M. Jd.t ' font .itet-tA- 
' /. biutf» . i ET 
3-,32-y^ 

LE MOULIN. 

■C f < \ \ / \ \ TS^-flr-fr^T^^ 

Sur Vun des cités du Théâtfe y on voit une mai/on 
ruftique & des pommiers ; au fond \ une Montagne 
& une maifon de Meunier , ânes un- moulin à 
vent. ' 



SCENE PREMIERE. 

LUCAS, LUCETTE,ROS.ETTt 

TRIO, 

LUC A£ , devant fa porte. 

I ÉPROUVE^ hélas l une peine fecrette. 
LUCETTE , devant iafeme, : . 
De mon malheur mon cœur gémit tout Bas* 

LUCAS. 
On me défend de parler à Lucette» 

LUCETTE. 
Oo Et défend de parler à Lucar*. . . , 
ROSETTE. 
Défcnfe iadifcrettefc s:.I * -~ 
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Toujours une fillette 
Aimé plus tendrement 

L'amant 
Quelle voit en cachette. 
LUCAS. 
Je l'apperçois; 
ROSETTE, àfafœur. 
Çeft lui, je crois. 
Montre un peu d'affurance. 
LUCETTE. 
Je tremble, je ne puis. 

ROSETTE. 
Tu trembles! quelle enfapce! 
Fais un pas» je te fuis. 

LUCAS. 
Ma Lucçtte s avance 1 
Ah » je défobéis. 
ROSETTE. 
Quel embarras extrême I 
x Rien n*eft plus amufànt» 

Ah ! quand on aime 
Qu on eft plaifantl 
LUCAS. 
Quelle frayeur fubite 
Vient me faifirt 
( LUCETTE. 

Mon cœur s'agit*. 

f • ; LUCAS. 

! % Mon cœut palpite. 

; LUCETTE. 

î Ah! comme ilbat! 

| • '"^ ■.•■'■'. ■ &UCAS. , i 

. Comme il bat vîtet 
/ j * Ensemble. 
^ Eft-ce de crainte ou de plaifir > 
( Ils s'approchent peu-à-peu fans Uvti Us ytux, ) 
ROSETTE, 
Les y) voili . < . ». le beau filçuce ! 



Comédie-Lyrique. 
Regardez-vous au moins , cela vous eft permis* 
Fort bien. 

LUCAS. 
Ah!.. 

ROSETTE. 
Paix. Songez à la défenfe i 
Je parlerai pour vous , moi qui n'ai rien promis. 
Voyons , que voulez-vous lui dire î 

lucas: 

Que mon père & le fieri ont ceflë d'être amis. 

LUCETTE. 
Vous ignorez pourquoi'* 

ROSETTE. 

Ccft à moi de finftruire. 
Vous voyez ces pommiers & ce moulin! 
LUCAS, 

Eh bien! 
ROSETTE. 
C'eft le fujet de leur querelle. * 
Peut-être n'en croirez-vous rien î 
Moi-même j'ai trouvé la difpute nouvelle. 
Nos pères fe fâcher pour une bagatelle l v 
LUCAS. 
Pour une bagatelle ! 

ROSETTE. 

Fjremibr Couplet. 

Souvent nos fages parens 
Sont plus foux que leurs enfans. 

Ces pommiers font à ton père f 
Et ce moulin eft au mien : ' 

Du temps ^dépend root leur bien. 
Le vent enrichit mon père ; - 
Mais il appauvrit le tien. 
Audi de toute manière f - 
Quelque temps qu'il puiiTe faire f 
"~" . L'un des deux eft en coicre. 



* Les Pommiers & le Moulin % 

Second Couplet. 

i Comment accorder les homme*! 
Le vent fâche Marhurin ; 
Thomas rit de foti chagrin : 
Quand le vent abat tes pomme** 
Il fait tourner le moulin; 
. Au Ai de toute manière , 

Quelque temps qull puifie faire» 
L un rît \ l'autre cft en colère. 

Troisième CovU-et. 

Si le, vent ceffe , en revanche 
On entend gronder Thomas ; 
Aïathurin rit auxéclatsv 
Les fruits tfeftent fur la branche 
Quand le moulin ne va pas. 

Auffi do-toure manière, 
Quelque temps qu il pirifle faire * 
L'un rit , l'autre eft en colère. 
Enfin , nos fages parens , 
Sont plus foux que leurs enfans; 

LUCAS. 
Cette difpute eft un pin badinage* 

ROSETTE. 

Qui cependant rompt votre mariage. 

^ LUCAS. 

Mais pour les accorder , que faut-il? dis-le mou 

■ • ' ' . ROSETTE?. 
Tout- à-la-fbis il nous faudroft f je crois , 
Du vent chez nous , & du beau temps chez toi. 

LUCETTE. 
Cefle de plaifanter quand h douleur me prefle. 
On veut nous tëtfarer. : ( 

BOSETTE. 
Ùa le veut vainement. 
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tVCETIE 9 i Lucas. 
c Ah ! fi tu m'oubliois t 

LUCAS, 

Tu connois ton amant; 
Et pour ïaflurer ma. maître (Te , 
Je ri employai point de feraient. 

A 1 b; 

{Pendant Ptir, Ra/eeie va far la montagne.) 

£h ! que peut craindre ma belle? 
La bien aimer , n'aimer qu'elle , 
Eft un befoin pour Lucas. 
Je voudrois ètie infidèle 
Que je ne le pourrois pas. 

Tu le fais, je fais moi-même v 
Simple , naît , comme toi. 
£t je parle comme j'aime ; 
Ceft toujours de bonne foi» 

ROSETTE accourt de la montagne en chanrapt * 
Colin dïfoït à Ta bergère, 

( i Lucas & à Lucetre* ) 
Sauvez-vous vire, les voici» 

LUCAS. 
O Ciel ! . ,. par où revient mon père ? 
-' N ROSETTE. % 
te tien de ce côrc .."... le narre par ici : 

( Lucas fuie du tbié oppofé. ) ( Lucècte de même. ) 

^. M m , % , ■ ■ 1 1 1 ,, , f , i n | „- 

S C £ NE 11 
fi O SET T JE , M A T H U R I N. 
ROSETTE. 

• x\.H,!boh...Cift Matluinn: cachons notispouçentehdre. 
( Elle Je • met derrière un arbre. ) 
11 faut -bien écouter loilcju'on veut apj)r«ndre. 



jM«wRu.. ' t . :r 




IO Les Pommiers & le Moulin , 
THOMAS. T 

Et mon moulin , eh revanche > 
Ne me rapporte plus rien. 

MATHURIN. 
Mes fruits , Sec. 

THOMAS. 
Et mon moulin, &c. 
Ceft un grand mal. 

MATHURIN. 

Ceft un grand bien* 

SCENE 1 V. 

Les mêmes, LUCAS, LUCET TE. 

' LUCAS , au x bord de la coulijfe. 

Je voudroiç pafler^ mais je n'ofe. 

ROSETTE. 
Il faut bien rifquer quelque chofe. 
THOMAS, a pare jur le devant du théâtre > $r 
regardant Mathurin. 
Le drôle, rit à mçs dépens. 
MATHURIN , h part. 
Ceft un prêté que je lui rends. 
LUCETTE , au bord de la couliffe. 
,. Je voudrois paffer, mais je n'ofej 
.,. ROSETTE. 

Rentrez vire * ils n'en verront rien, 

MATHURIN. 
Mes fruits reftent , &c. 
THOMAS. 
Et mon molin , &c , 
Ceft* un grand mal. 

MATHURLV. 

Ceft un grand bien* 
LUCAS , LUCETTE. 
Rentrons vite , tls n'en verront rien. 
( Ils rentrent che% leurs périt.) ; 
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ROSETTE. * 
Ils n*ont rien vu f c'cft un grand bien* 



SCENE v. 

MATHURIN, THOMAS, 
MATHURIN. 

iN E difputons pas davantage; 
Songeons pjutôt à Lucetce , à Lucas. 

Parlons d'un mariage. ... 

Qui ne fe fera pas. 
Un bel époux vraiment que ce Lucas ! 
Courant toujours 5 & jamais à l'ouvrage. 

MATHURIN. 
Que dites-vous > 

THOMAS. 

Que dans Imitant 
Il s'amufoit encore dans la prairie ; 
Et s'eft caché bien vice eh me voyant* 

MATHURIN. ^ 

Vous vous trompez, je le parie; 
Ceft Lucecte qui > dans l'inftant , 
Jouoit encore dans la prairie n 
Et s'eft cachée en me voyant* 

THOMAS. 
Non, * 

MATHURIN^ 
Si fait, 

THOMAS. 
Non, 

MATHURIN. 
Quel homme ! 

THOMAS. 

Ohîqucl eAêtemcntî 
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MATHURlNv 
Mais j'en fuis fur. * ; 

THOMAS. 

D'honneur, je -grilla 
Cétoit ton fils. 

MATHUR1N. - 

Cétoit ta fille, * 
THOMAS. 
^Àh ! c'en eft frtfp. fch! Ltfcette. 
MATHUR1N, 

Eh V Lucas. 

SCENE VI. 
Les «émis , LUCAS , LUCETTB , à Itur fenêtre. 
LUCAS , LUCETTE. 

ifloN perc! 

MATHURIN* THOMAS, 

la ^ 

Eh bien ! ne-. voyez-vous pas ! 

JTétois bien fur de fon ôbéiflTance ! . 
ROSETTE, pàrbifanï, 
Bile cft tïès- grande afTurénïent, 
LUCAS , bai. 
Lucetw. 

HOSETTE. 
Paix. 
jAJC£TTt , ta*. 
Lucas. ' 

AOSETTE. 

De la prudence. . 
LUCAS ♦ LtrCETTfc , à lettrs pères. 
Comptez , comptez fur notre obéiflance. 
, ROSETTE» « part. 
ftyçoknptez <jue pont no moment. 



Cothéàie^Lyriquit ftb 

THOMAS. 
Vous lui prêtiez des torts pour me mettre tu colère* 

MATHURIN. 

II neticndroit qu'à moi de vous en dire autant. 

THOMAS, àÏMceitè. 
Je retourne à la plaine & reviens à Imitant. 
Four pJtfs de ïôretë, rcfte au moulin ^ma chère, 

- ( a Ro/etti. ) 
Si ta fœur veut ior tir , tù m'en avertiras* 

ROSETTE. 
Bon. Je deviens l'aînée , & tu m'obéiras. 
. :> MATHURIN, à Lucas. 

Je vais au champ voifin \ toi , refte à la fenêtre. 
J'aurai fur toi les yeux , & tu me le paieras, 
Si par bafard je t'en vois difpatoîçte. 
(à part.) 
Il m'en coûte vraiment cîe lui parler en maître* 
«■ ' * ( t K aS à Thomas y eti s*tn allant. ) 
Hèureufemenr pour eux , tout cela changera. 

THOMAS. 

Non, non# \ 

- MATHURÏÏV 
Avec le vent ta gaieté reviendra. 

THOMAS. 
Non. Plus de mariage au point où nous en fouîmes. 
Tu t'es moqué de moi, je veux t'en rendre autant; 
Et ne les unirai , marbleu ! que quand le vent 
Ne t'aura plus laiffé de pommes. 

, il,!,,/' m \\\\ • i ■■ ■ t n,. /.t.,,. ij.-ju 
S CENE Fil 
ROSETTE. 

0'*k ne tlcn * qu'à ce l* * vous ne tarderez pa$. 
Ces pommes tomberont jufques a k dernier* ;• 
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N'importe de quelle manière; 
Faute de veat j'ai de bons bras* 

Couplet. t 

Oui y mettons-nous à l'ouvrage; 

De l'adrefTe , du courage.. 

Four rendre heureux ce bon Lucas, 

Jetons vite fes fruits a bas. 

Oh ! c'eft en vain qu'on efpere 

Vous défunir à fon gré ; 

Ma grande fœur, laitTez faire , 

C'eft moi qui vous marierai, 

( Elit abat lu pommes. .} 



SCENE VIII. 

ROSETTE, LUCAS, à la fenêtre , LUCETTE, 
à la fenêtre. 

LUCAS, 

J\ 'abats donc point nos fruits, Rofettc, fois donc 
plus fage. 

ROSETTE. 
Faix, je travaille à votre mariage. 
LUCAS- 

Encore ! en vérité 

ROSETTE. 
Parlons avec douceur. 
Aimes-tu mieux tes pommes que ma four i 

LUCAS. 
Ah ! je la vois. 

ROSETTE. 
Eh bien ! n'as-tu rien à lui dite t 

LUCAS. 
Hélas! 
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ROSETTE. 

. , Et toi, Lucette. 

' lucette. .••"•■■ - ' W 

Hélas! 
ROSETTE. 

Otft à merveille, allons regarde encore, Coupure^ * 
Peut-être après tu parleras. 

Finale.* 

LUCETTE , k là ftnkr^ 
Pourquoi faut-il refter feulette \ 

RQSETTE. 
Vraiment, c'eft qu'on l'ordonne ainfi. 

LUCAS, i la fenêtre. , 
Crois que mon cœur en foufffe auffî, 

LUCETTE. 
AhJ Ç\ tu le voulois , Rofétte; 
Maïs tu ne le voudras jamais. 

ROSETTE. 
Eh l qu'en fais-tu ? parle Lucctte , 
Je le voudrai , je le promets. 

LUCETTE, 
Ah ! fi tu devinois , ma chère ! 

ROSETTE, 
Mais ce n'eft pas un grand myfter& 

Tu veux fortir je le permets» 

{Elle lui ouvre U porte.) 
(En l'arrêtant^) 
Mt faut-il avertir mon père! 

LUCETTE. 
Non, cela n'eft, pas néc«ffairc 

ROSETTE. ' 
À votre tour, Monfieur Lucas* 

( Elle lui ouvre auffL ) 

\afafaur.) 
Vos parens font brouillé* % mais tous ne Tétec pafe 

(i* Lucas. ) 
Defcend Jonc» 



«6 tes ¥ommitt£-& h Moulin > 
LUCAS 
Je ne puis. Eli ! que diroit mon père > 
S'il »e me voyoit plus ! 

ROSETTE. 

Trouve quelque moyen 
Pour le tromper. 

f " ' . LUCAS. 

Hélas I j'en défefpere. 
ROSETTE. ; . 
Ah l le bel amoureux qui n'imagine rien ! 

( Elle tntrt ait* lui. ) 
LUCETTE. , 

Oà va Rofette? . . . que vçitf-ellc? 
HOSETTE» à Ufenttrç. 
Donne- moi ton chapeau* defeends près de ta belle, 
, Et moi » ie^ ferai fentinelle. 
Regarde > ma fœur , fuis-ic biçji ? 

LUCAS. 
Je reviens près de ma belle. 
v Ah ! quel bonheur eft le mien J 
LUCETTE. 
Maïs 5 Lucas , ne crains-tu rien! 

ROSETTE. 
Puifque je fais fentinelle , 
Croyez que tout ira bien. 
LUCAS, . 
L amour fëul fe fait entendra f 
Il faijt céder à fon pouvoir* 

LUCETTE. 

Eh ! comment puis-je m en défendre 9 
J'ai tant de plaifir à te voir * 

♦ ROSETTE, à la fenêtre. 
O Ciel! on vient! 

LU6AS. 

Ah ! quel dommage ! 
LUCETTE. 
Par où in enfuir f ... je perds courage. 

ROSETTE. 
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roseïte. 

Allons , allons , remettez-vous. 
Ce n'étoit'rien. 

LUCAS. 
Comment ! tu te moques de nous S 
ROSETTE. 
Oui , je vous en demande exeufe. 

LUCETTE. 
Ah î c'eft fort mal. 

ROSETTE. 

Ne gronde pas. 
Pendant que vous jafez là-bas , 
Il faut auffi que je m'amufe. 

SUCETTE. 
Mon cher Lucas , féparons-nous. 

LUCAS. 
Eh , quoi ! fitôt ! 

LUCETTE. 

Hélas ! je tremble. 
LUCAS. 

Un feul inftant v 

LUCETTE. 

Séparons-nous* 
LUCAS. 
Vois ton Lucas à tes genoux? 

. ROSETTE. 
Réparez-vous , féparez-vous. 

LUCAS. 
Un feul inftant reftons enfemble. 

LUCETTE. 

Je le voudrois bien , mais je tremble. 

LUCAS. 

Eh ! que crains-tu? ton père cft bon. 

ROSETTE , à la fenêtre; 
Ma fœur, ma fœur, de la raifon. 

LUCETTE. 

Ton père t'aime auffi. d'une amitié bien rendre. 

C 
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ROSETTE^ 
Lucas , Lucas , à la maifon. 

LUCAS & LUCETTE. • 
'A notre amour , à la raifon, 
11 faut les forcer de fe rendre. 

ROSETTE. 
Lucas, reviens à la maifon, 

Ton père va vous iurprendre 

( à pote. ) 
Maintenant que c'eft tout de bon > 
. Ils nç voudront plus m'entendre. 
LUCAS & LUCETTE. ~ 
À notre amour , &c. , 
Il s'y rendra , mon pere eft boa. 

ROSETTE. 
Lucas , reviens , &c. 
Lucas ; ma fœur , c r eft tout de bon. 



• S C E N E I X. 

Les mêmes, MATHURIN, 
MATHURIN , àRofettequi efl à la fenêtre. 

V^'esx fort bienfait, Lucas, de refter à ta plact. 

Si tu m'avojs défobéi. ...» 
Mais que vois-je ! comment ! il eft encore ici ! 

* LUCAS. 

Monpçre! 

MATHURIN.. 
On me trompoit ! 

LUCLTTE. 

Pardonnez-lui , de grac* 
Lucette feule a tort dans tout ceci, 

MATHURIN. 

Non , non , non morbleu ! point de grâce» 



CbmédU~Lyrique; ij> 

( à pari. ) 
Fort bien , fort bien, 

LUCETTE. 

Appaifez-vous. 
M^THURlN^â part. 
Feignons toujours d'être en courroux y 
ROSETTE 5 h la fenêtre. 
Pauvres amans ! que ne m'écoutiez- vous ! 



SCENE X. 

Les mêmes, JHOMAi 
THOMAS. 

JcLh! Rofettc. Lucette. 

LUCETTE. 

Ah !qu entends- je 1 tion père! 
THOMAS. 
Lucette. 

MATHUR1N. 
Bon. 

THOMAS. 
Quoi ! perfonne au moulin ! • 
MATHURIN. 
Il va pefter comme à fon ordinaire. 
THOMAS.^ 
r Ah ! quels enfans . . . . ! Paraîtrez- vous enfin! 
Mais que vois- je ! • • • quelle audace L 
Enfemble tous les deux! 

LUCAS. 

Pardonnez- lui de grâce % 
Lucas lui feul a tait dans tout ceci. 
THOMAS. 
Non, non, non morbleu! point de gracéu 

ROSETTE , à la fenêtre* , 
Il fe fâche , zeftons icK 



y> 



a<a Les Pommiers & le Moulin j 
LUCAS. 
Ah! c'eft plus fort que moi- m cm c. 

LUCETTE. 
.Vous avez lu dans mon cœur. 

Ensemble. 
C'eft pour toujours que je l'aime , 
Voulez vous notre malheur ? 
MATHUR1N, basa Thomas. 
,Tu l'entends î leur malheur ! 

LUCAS. . , 

Notre amour, avant vos quereile*$ 
Avoit pour vous des appas. v 

THOMAS , a part. «, / , 
Allons , du courage , Thomas. 
-LUCETTli & LUCAS. 
Vous nous difiez(foyez fidèles, J 
Ne nous féparez donc pas. 

THOMAS. 
Ah î je me croyons moins tendre -, 
Mais malgré moi , je le fens > 
La pitié vient me fûrprendré. 
. ROSETTE, à la fenêtre. )J 
Il s'attendrit , je deicends. 
THOMAS. v 
Ce mariage..... 

MATHURIN. 
Eft bon. Il faudra qu'il s'achève. 
Que vois- je ! oh ! pour le coup , ton humeur paflera. 
Le temps change , le vent fe levé » 
Et ton moulin tourne déjà. 
THOMAS*» gaiement. 
C'eft ma foi vrai. . \ . ' 

MATHtfRlN. 
Tu ris! 

THOMAS. 
, JEt tes fruits font par terre. 
MATHURIN. 
Comment fitot ! je ne le conçois pas ! 
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ROSETTE. 

Voila le venr a»;i les a jeté bas, 

MATHURIN. 
Pourquoi? ••. 

BOSFTTE. 

Rappeliez vous Je difeours de mon père > 
( a Thomas. ) 
Pour remplir, vos fouhairs , je voudrois de grand cœur 

Qu'il en fur tombé d'avantage. 
Mais unifiez toujours Lucas avec ma foeur ; 
Nous abattrons le refte après le mariage. 

MATHURIN. 
Tmias plus rien à dire, il faut céder , Thomas; 
Et pour finir nos débats , [ 
Je donne en dot mes pommiers à Lucas. 

THOMAS. 

Je donne , moi 9 mon moulin à Lucette. 

ROSETTE. 

Les pommiers à Lucas ! le moulin à Lucettcl 
Que reftera-t-il pour Rofette ? 
THOMAS. 
Quand je la marierai, Rofette aura fon lot. 

ROSETTE. 

Mon père > bêlas ! donnez-le moi bientôt. 

THOMAS 9 à Lucas. 
. Oui, fois mon fils. 

MATHURIN , à Lucetu. 

1 Sois ma fille. 

Les deux pères. 
, Oublions nos différends* 
T o u s. 

Ne faifons qu'une famille f 
Et vivons en bons parens. 

MATHURIN, 
Ah! j'apperçois les filles du village â 



a* Les Pommiers & le Moulin y 
£c nos bergers qui reviennent des champs. 
( aux Payjans. ) i 

«allons $ que le plalfir fuccedç à votre ouvrage. 
Par vos danfes & par vos chants » 
Célébrez tous le mariage 
De vos amis > de nos enfaas» 

DIVERTISSEMENT. 

RONDE. 

Premier c o u * i e t. 

MATHURIN. 

On danfe bien à la ville , 
Mais fouvent c eft fans plaiGr. 
À quoi fert donc d'être habile , 
Si 1 ennui vient vous faifir? 
On danfe mal au village f 
On va les deux bras pondans; 
On a les pieds en dedans , 
Mais on y rit davantage* 

R E F r E i N. 

Vive la gaieté des champs I 
Elle eft naïve, elle eft bonne ^ 
On y rit dans tous les temps » 
Mais on n'y rit de perfonne. 
Vive la gaieté des champs ! 
• Vivent les bons payfans ! 

Deuxième couplet. 

LUCAS. 

On dit auffi qu'à la ville 
On marchande en s'époufànt $ 
La tendrçfle eft inutile , 
Le bonheur eft dans f argent; 
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LUCETTE. 

Ici f amour fait le nôtre ; 
Le bien eft indifférent. 
Quand pn s'aime f Ton fe prend $ 
Le plus riche en donne à l'autre. 

Vive , &c. 

JaoniEME COUPLET. 

ROSETTE. 

, Quand on s'époufe à la ville,, 
Souvent c eft à contre-cœur. 
Mais toujours dans notre adç , 
Une noce eft un bonheur. 
Si de plaifir à la tienne 
Je fens mon cœur s'émouvoir , 
Combien on doit en avoir 
Lorfquc l'on danfc à la fienrie ? 

Vive , &c. 

Un Ballet terminé V Opéré* 



